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Les cellules solaires organiques se développent depuis les années 2000. Elles présentent l’intérêt 

d’être légères et de pouvoir être imprimées, permettant une fabrication à grande échelle et à moindre coût. 

Les efforts de recherche dans ce domaine se portent actuellement sur l’augmentation de leur durée de vie, 

sur la diminution des coûts et sur l’augmentation des rendements. Si ces derniers dépassent actuellement 

11 % [1], les molécules utilisées sont d’une grande complexité de synthèse. Il est important pour l’avenir 

de développer des semi-conducteurs organiques dont la synthèse est facile et peu coûteuse [2]. 
 

Nous présentons ici une famille de semi-conducteurs 

organique originale, inspirée de la curcumine, colorant naturel 

que l’on retrouve dans le curcuma (Curcuma longa). Ces 

dérivés curcuminoïdes ont l’avantage de pouvoir être 

synthétisés en un nombre limité d’étapes, et ce, sans catalyseur 

métallique. Ils ont été intégrés dans des cellules solaires 

organiques à hétérojonction volumique en combinaison avec 

un dérivé du fullerène. Les premiers résultats sont très 

prometteurs, et ce d’autant plus au regard de la simplicité 

structurelle des molécules. En particulier, des tensions de 

circuit-ouvert (VOC) supérieures à 1 V ont été obtenues, plaçant ces cellules solaires organiques parmi 

celles ayant les VOC les plus élevées [3-5]. Si les rendements de conversion photovoltaïque obtenus sont 

actuellement modestes, de l’ordre de 4 %, cette approche semble très prometteuse. 
 

Cette communication détaillera les propriétés optoélectroniques de cette famille de semi-

conducteurs et présentera les principales voies d’optimisation de cellules solaires organiques ainsi que les 

résultats de caractérisation structurale et morphologique de la couche active. 
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